
 

 
 

 C’était une nuit à Bethléem, une nuit comme toutes les 
nuits, une nuit où les corps se reposent, où les bêtes et les 
gens retrouvent des forces après leur journée de travail. 

Mais je sentais que cette nuit-là était spéciale. Il y avait 
dans l’air comme un mystère. C’était une nuit si étoilée 
qu’une douce lumière éclairait le ciel et toute la vallée. On 
aurait dit que le ciel souriait. 

Cette nuit-là s’est passé le plus beau des évènements, 
voici ce que je peux vous en dire… 

 
 Dès le coucher du soleil, les animaux étaient arrivés à la 

grotte, un lieu tranquille à l’abri des courants d’air. Grisane 
avait passé la journée à transporter des charges aussi 

lourdes que lui. C’était un âne courageux ce Grisane. Certes, 
il avait bien son caractère, mais il était toujours prêt à 
transporter sur son dos une multitude de choses : bidons 
d’eau, bois, récoltes…Et dans les chemins escarpés de 
Bethléem, ce n’était pas une mince affaire ! 

Il m’a dit qu’il était arrivé à la grotte grâce à ses grandes 
oreilles, guidé par les premiers cris de vie d’un nouveau-né. Il avait compris qu’il se 
passait quelque chose d’extraordinaire à la grotte de Bethléem alors il avait voulu être 
au plus près de l’évènement. 

 

 



Son voisin Barack, le bœuf de trait, avait tiré une charrue 

tout le jour. Chaque année, elle lui semblait peser de plus en 
plus lourd. C’était sans doute parce qu’il devenait de plus en 
plus vieux…Il était vaillant et il voulait toujours faire de son 
mieux. 

Cette nuit-là, il avait pris soin d’entrer délicatement dans la 
grotte malgré sa masse imposante. De ses narines humides 

sortait un souffle chaud qui faisait un drôle de bruit, comme 
un ronflement léger. 

Alors j’ai vu Barack s’approcher de l’enfant qui venait de naître et il s’est assis à côté 
de lui. Son souffle chaud s’est mis à le réchauffer et à adoucir la fraîcheur de la nuit. 

 
 Lily la brebis avait dévalé la colline en courant pour 

rejoindre ses amis avec des « bééh » par-ci, des « bééh » 

par-là. Son cœur débordait de joie ! Elle était encore toute 
ébouriffée car elle avait entendu dire que son Créateur 

venait voir ses créatures ! Quelle bonne nouvelle ! Dieu avait 

décidé de venir sur terre, ici à Bethléem, ce soir ! 
Alors j’ai aperçu Lily entrer à toute allure dans le grotte 

avant même son berger, pressée de découvrir son Créateur, 

cet enfant Dieu, Dieu lui-même au milieu de sa création. 
Décidément, cette nuit était bénie. Il fallait le dire à tout le monde. C’était une nuit 

extraordinaire, une nuit où rien ne serait plus comme avant. 

 
 Au loin Cajou, une autre brebis, s’était perdue dans les 

chemins rocailleux de Bethléem, perdue dans la nuit à la 
recherche de ses amies et de son berger. 

- Bon sang ! Voilà des jours que je marche, je cherche le 
chemin et je n’y vois rien. Où êtes-vous donc ? 

Le silence était le seul pour l’instant à lui répondre. Pas très 
confortable ce silence… 

Elle se disait qu’il fallait avancer vers la lumière qu’elle 
apercevait au loin, sans paniquer, un pas après l’autre, le jour 

viendrait c’était sûr… 

 
 Le jeune berger Marco veillait sur son troupeau près de la 

grotte, attentif à chacune de ses brebis. Il attendait 
patiemment que Cajou, sa brebis perdue, retrouve son 
chemin. En guettant son retour, il se disait : 

- Quelle chance j’ai de pouvoir accueillir ici, ce soir, le 
Dieu de ma vie. Il a déjà tellement fait pour nous en 
créant le ciel qui nous protège, les étoiles qui nous 
éclairent, les arbres qui nous abritent, le soleil qui 
nous chauffe, la pluie, le vent, les fruits qui 
nourrissent, les plantes qui nous soignent…Et toi mon Dieu tu viens nous voir ici et 
maintenant. Quelle joie vraiment ! 



 Marco était là avec tout son troupeau et je lui ai demandé s’il 
connaissait chacune de ses brebis. 

Marco m’a répondu avec une joie qui se lisait dans ses yeux : 
- Elles sont nombreuses mes brebis ! Mais à force de vivre 

avec elles jour et nuit, je les connais toutes ! Chacune est unique et 
porte un prénom qui a été choisi avec soin. Elles ont leur caractère 
bien à elle. 

 

 
 

 

 

 

 

 Un peu plus tard, trois hommes, qu’on 
appelle des mages, ont rejoint la grotte. Ils 

venaient d’Orient en suivant l’étoile des 
bergers. Ils avaient traversé les océans et 

parcouru le désert à dos de chameau. Ils 

avaient fait des milliers de kilomètres. 
Ils portaient des vêtements de pays lointains 

faits de tissus magnifiques aux mille couleurs. 

Et si la fatigue se lisait sur leur visage, ils 
étaient dans un bonheur immense de découvrir ce petit enfant venu pour sauver le 
monde. Je les ai regardés déposer à tour de rôle des cadeaux précieux : 

- Voici de l’OR, car cet enfant est ROI. 
- Voici de la MYRRHE, car cet enfant est IMMORTEL. 
- Voici de  l’ENCENS, car cet enfant est DIEU. 

 
Dans la grotte, un homme discret se tenait debout à côté de 

sa femme, c’était Joseph.  Joseph était charpentier, il vivait 
simplement de son travail du bois et il était plein d’amour 
pour Marie, sa bien-aimée. Il était heureux de lui avoir fait 
confiance en écoutant son cœur : 

- Je suis heureux et fier de protéger ma femme et mon 
fils, le fils que Dieu nous a confié. Je suis là pour les 
protéger et les aimer. 

Ce soir-là, il était très ému d’accueillir cet enfant. Il savait 
que sa famille avait besoin de lui et demandait à Dieu dans son cœur de l’aider à les 
protéger. 

 
Marie était une jeune femme de Nazareth  qui avait fait 

confiance à Dieu. Elle avait accueilli et porté cet enfant. 

Cette nuit-là, elle venait de donner naissance au fils de Dieu. 
A ce moment, j’ai vu Marie dans une joie profonde. Pleine de 

tendresse, elle chérissait la Lumière du monde, le Dieu vivant 
qui était né de son corps et de son sang. Elle lui avait donné le 

nom de Jésus, le Christ, le Sauveur que le monde attendait 

depuis tant d’années. 
A l’instant, j’ai regardé Marie prendre Jésus au plus proche 

d’elle, tout en rondeur  dans son bras en forme de berceau. Il 
était là au cœur de la vie, Dieu parmi nous… 



 
Cajou, la brebis perdue, venait d’arriver. Elle était si 

heureuse d’avoir retrouvé le chemin de la grotte, le chemin 

de Dieu. 
Tous rassemblés, tous unis grâce à lui, nos cœurs battaient 

maintenant à l’unisson et nous avons chanté d’une même voix 
la grandeur de Dieu. 

 

 

 
 

 

Un petit enfant, un Dieu immense, une tendresse 
infinie…voilà ce que nous avons reçu cette nuit-là. 

Qu’elle est belle et douce cette nuit où j’ai 
rencontré la tendresse de Dieu ! 
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